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Scolaire manitobaine! 


‘Avantages et Dangers 


‘Aux ‘dernières heures de la session législative à Winnipeg, trois 
amondements à l’Acte des Ecoles Publiques ont été adoptés par les 
deux côtés de la Chambre, avec l'intention avouée d'améliorer la si- 


tuation scolaire des catholiques du Manitoba. 
Voici la teneur de ces amendements : 
La section 2 de *l'Acte des Ecoles publiques” étant le chapitre 143 des statuts re- 
fondus du Manitoba, 1902, est parles présentes amendée par l'addition des sous-sections 


suivantes : 

“(r} Le mot école, où qu'il se rencontre duns cet acte. devra signifier et 
dte toute et chaque muison d'école, classe ou département dans une maison d’école 
POSSÉDÉE par uu district d'école publique, dirigé par un ou des professeurs : 

(s) Il sera du devoir de tout bureau d'école publique dans cette Province, de four- 
air le logement scolaire voulu par “Acte des’ Ecoles Publiques”, lorsqu'il. en est re- 
quis par les parents, où gardiens des enfunts en âge de fréquenter l'école, d'après 


“J'Acte des Ecoles Publiques” | 
{e) L'article 218 du chapitre 145 des Statuts Refondus du Manitoba, 1902, devait 


signifier, et signifie un professeur pour les enf: tnts des pétitionnaires et de ia même 
dénomination religieuse que les pétitionnuires. 

L'article 218 qui est ainsi interprété se lit comme suit : 

Dans toute école dans les villes et cités où la fréquentation moyenne des enfants 
catholiques romains est de quarante on plus, ec dansles villages et districts ruraux 
où la fréquentation moyenne de tels enfants est de vingt-cinq ou plus. les commissai- 
res, s'ils en sont requis pur la pétition des parents ou tuteur: dé ce nombre d'enfants 
catholiques romains respectivement, emploier ont dans cette école au moins un insti- 
tuteur catholique romain dûment autorisé, 

Quels seront au point de vue catholique les avantages de cette 
nouvelle législation ?.. Ils serait fort difficile de les préciser en tonte 
certitude : il y a lä-une sorte. de casse- tête, chinois qui. appelle es so- 
Jutions les plus variées et les plus complexes. 

Le miuistre de l'éducation, M. G. R. Coldwell, qui 
amendements, s’est surtout appliqué dans son discours À 


compren- 


a proposé les 
à en restrein- 
dre la portée. 

La crainte de l'hostilité orangiste a sans doute inspiré ses paro- 
Les, mais les restrictions qu’il énonce vont parfois si loin que l'on se 
demande ce qui reste dans ce texte, d’une singulière impréeision, pour 
améliorer la situation catholique. Il affirme, par exemple, qu'il n'est 
nullement question d'établir des écoles séparées et de changer ‘quoi- 
que ce soit au pr incipe des écoles publiques — Les journaux de parti 
dans l'Est qui, pour donner le change sur la trahison fédérale des 
droits constitutionnels du Keewatin, s 'évertuent à faire croire à leurs 
lecteurs que les écoles séparées soné pratiquement restaurées par cet- 
te nouvelle législation sont priés d'en prendre bonne note. — M. Cold- 
well ne croit pas que les catholiques puissent obtenir leurs pleins 
droits ni pour le présent ni pour un avenir rapproché : : il sait sans 
doute que la corde du fair play britannique ne peut guère vibrer à 
ec diapason de justice, et que la majorité anglo-protestante du Mani- 
toba n’est pas la majorité catholique française du Québec. Aussi in- 
siste-t-il fortement sur le fait que rien n ’a été changé à à la clause 220 
qui empêche la séparation des élèves par dénominations religieuses 
durant les classes. L'enseignement religieux reste prohibé au cours de 
l'instruction régulière et sera relégué à la dernière’ demi- heure, com- 
me le veut le roglement Laurier-Greenway, pour. le: “Manitoba, et la 
Constitution de 1905 pour les écoles publiques et. séparées (nomina- 
lement) de l’'Alberta-et de la Saskatchéwan. Pour amadouer encore 
l'intransigeance orangiste et maçonnique, le- ministre de l'éducation 
fait ressortir l'avantage qu'il y aura — au point de: vue maçonnique 
évidemment. pas au nôtre — à placer les écoles paroïssiales sous le 
contrôle direct de La. Commission des Ecoles Publiques. 

-Iky a là grosse anguille sous roche. L 

Ce dernier. argument contribua, plus que tout autre peut- -être, à 


désarmer les éléments oppositionnismes libéraux ou ministériels. 
Le chef de l'opposition, M: Norris, etlcechef des orangistes, 1 M. 


MeFadden, y allèrent de leur couplet dans le concert. ‘des’ protestas 
tions de bienveillance pour” “la minorité catholique : la chose ‘semblait 
de rigueur ce jour- à, et'elle: peut s'expliquer assez facilement : ‘par la 
erainté de l'électeur. catholique. qui-compte pour un cinquiè me du 
corps électoral et'se montre décidé à la lutte. : + 

Tlne faut pas se faire illasion, cependant sur ces fans. subis de 
bienveillaice ; il LÉ aut. ù. profiter, non PAS, pour jeter bas’ Jes armes: | 
mais pour £ gagné un peu plus'de. teiraim et. surtout fortifier: da$ lo 
pinion publique lé inépris < de toute: partisannerie. La vigoureuse | pro 
| testationr ‘dé laFé sdération. ‘Catholique conti: Hbié ë beneouip, cr r0Y n 


‘envoyer leurs enfants. 
‘ ‘scolaire exclusivement pratestante “contrôle: # absolument : nos écoles, 


loir soulager par suppression dé la double taxe. Dans ces villes, les 
catholiques ont construit et maintenu à à leurs frais des écoles parois- 
siales, qui leur coûtent énorméutent cher, mais où ils sont chez eux, 
avec leurs maîtrés et leurs livres catholiques. Croit-on qu'ils vont cé- 
der leurs propriétés au “buredit'des écoles publiques, se mettre sous la 
juridietion de commissaires p ‘otestants, subir les livres et l'inspection 
protestantes sans autres garanties que les textes des amendements 
Coldwell? Ils n'iront pas $ sé > jeter dans le traquenard, et lâcher im- 
prudemment la proie pour l'obre. 


T1 faudra par conséquent de nouvelles négociations à côté de la 
loi, et c'est ce qui à lieu actuellément entre le comité catholique et le 
bureau des écoles publiques, pobr amener une situation viable. 

220 


— 


Bien des difficultés eussent été aplanies si la fameuse clause 
eut été abolie et si la loi eut ‘été applicable par location des écoles 
paroissiales actuelles. Mais on est encore loin de cette situation qui, 
sans être idéale, eut offert quelques avantages réels. 


Y arrivera-t-on par mutuelle entente ? On peut l’espérer, peut- 
être ; ce n’en sera pas moins un régime très précaire à la merci de 
toutes ! les malveillances, une solution de pis-aller et une demi mesure 
de justice qui ne saurait être atceptée comme redressement complet 
des griefs. ï 

Les catholiques du Manitoba ne rendront point les armes: ils 
n’en ont ni le droit, ni le désir. Qu'ils se fortifient plutôt pour mar- 
cher à de nouvelles conquêtes ; qu ‘ils fassent circuler un sang géné- 
reux et fort dans la Fédération Catholique: qu'ils s'organisent sur 
le terrain catholique en dehors des partis. Unis ils seront forts ; forts 
ils deviendront libres. 


+ 


L'article précédent était déjà composé lorsque nous reines lé 
numéro du 15 avril des Cloches'de St-Bonifacc. , 

L'organe de S. G. Mgr Langevin signale nettement la portée 
très aiéatoire de la nouvelle législation. ‘Vous devons déclarer, dit-il, 
que les nouveaux amendements sont «ssez unodins et qu'ils ne rè- 


glent nullement lu question.” Voici l'article en entier sous le titre: 


“La question scolaire manitobaine:” 


“Notre question scolaire manitobaine vient d'entrer dans une 
aouvelle phase. Elle à été rouverte à. la Législature pendant la session 
qui s’est terminée le ‘6 avril. Jeudi, le 4 le Gouvernement Roblin à 
présenté certains amendements qui ont été insérés sans opposition 
dans l'Acte des Ecoles publiques. Les deux partis ont manifesté des 
dispositions qui permetrent d'espérer que l’injuste fardeau de la dou- 
ble taxe scolaire ne pèsera plus sur les épaules des Catholiques dans 
les centres où ils sont la minorité. Ces bonnes dispositions sont le ré- 


sultat le plus tangible de cette réouverture, qui est la preuve éclatan- 
te que la question n’est ni réglée ni enterrée. 

“Nous devons déclarer que les nouveaux amendements sont assez 
anodins et qu'ils ne règlent nullement la question. Notre loi scolaire 
n'a été modifiée substantiellement en aucun point. On a élargi le sens 
du mot école en lui donnant aussi le sens de classe et on a précisé, on 
plus exactement confirmé le sens de l’article 218, qui autorise 25 en- 
fants. catholiques dans les campagnes ct 40 dans lés villes à avorr un 
maître catholique. C’est tout. La clause 220, défendant de séparer les 
enfants penflant : es heures de; lasse ordinaire, demeure dans toute sa 
force, comme la expressémént déclaré lhonorable G.-R. Cofdwell, 
ministre de l’Instruction publique. D'où il est facile de‘conclure que 
le caractère de l'école reste *e qu l était et que nos droits scolair es ne 
nous sont nullement rendus. un 


“[l est possible, — et nous le souhaitons vivement —, que des 
négociations avec la commission scolaire de Winnipeg, par exemple, 
entamées à l’occasion de l’ adoption de ces amendements, aboutissent à 
la location de nos huit écoles paroissialés de cette ville fréquentes 
par 1300- “enfants. Cet arrangement perrnettrait AUX Catholiques de 
retirer leur part des 590,000 dé taxes an nuelles qu ls paient présen- 
tement pour, des écoles dans lesquelles ils ne peuvent ‘en conscience 


Si ces ‘dénarches- réussissent, la commission 


qui deviendront, des écoles publiques dans toute Ja force du mot et 


seront: de ce e chef sesjotties à. toutes: les jte dé- notre loi sco- 
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Terrible Naufrage 


1300 pertes de vie.--Le “Titanic” frappe une bar- 
quise et sombre à 400 milles de Terreneuve.-- 
Sur 2,170 passagers 868 seulement 
sont sauvés 


Lundi, 15avril, à 2.20 heures |W.T. Stead, écrivain, le colonek 
du matin, le gigantesque transa- | W. Roebling, constructenr du pont: 
tlantique “Titanic”, de la ligne |de Brooklyn. 

White Star, sombre à 400 inilles 
des côtes de Terreneuve avec la 
plupart de ses passagers. 

Il avait frappé une banquise de 
glace dimanche vers 10 heures du 
soir et il appela aussitôt au secours 
par le télégraphe sans fil. Divers 
bateaux partirent à la rescousse: 


Messages de sympathie. 

Je roi d'Angleterre et la reine 
ont envoyé le message suivaxé à. 
la Compagnie White Star : 

“La reine ct 
d'horreur 


moi frémissons. 
devant l’épouvantuble: 
désastre du “Titanic” et le nombre: 
terrible des pertes de vies. 


FéOlympic”, le “Virginian” . le k 
« JE on pe 7 1. Nous sympathisons  profondé- 
Carpathia”. Ce dernier recueïllit ment avec toutes les familles aff 

, cu ane avec toutes les familles afi- 
868 naufragés, lundi à 10.30 heu- k 


huit heures après gées et nous partawcons de tout 


res du matin, | » 
l'ensloutissement du “Titanic” notre cœur leur grande douleur. 
ë $ (Signé) GEORGE V, R. ct I. 


Ce sont pour la plupart des hom- 
P PU La reinc-mvre | Alexandra, et le 


mes et des enfants, que l'on avait 
. due de Connaught, SUUVETREUT— 
mis dans les chaloupes de sauve-| , , u , 
général du Canada, adressèrent, 
tage au commencement du dan- . , . 
aussi leurs condoléances. 


ger. Le “Carpathia” rencontra cet- 
te flotille de 20 chaloupes,à environ 
40 milles de Ja scène du désastre,| Ce vapeur faisait lx traversés 
et prit les naufragés à bord. On|pour la première fois. Il a une 
croit que tous les autres passagers longueur de SS82 pieds; c'est le 
ont péri. plus grand batean du monde; - 

construction à coûté $10,009,0:1t 
1 était sous la direction du cas 
taine Sinith. La où il a sombré, 
latitude 41.16 nord, longitude 
56.14 oucst, la profondeur de l'o- 
céan est estimée à deux milles, 
|soic environ 11,000 pieds. 


Le “Titanic” 


Actes Chevaleresques 

Il est juste de signaler que les 
hommes sont restés lnavement au 
poste du danger et ont cédé leur 
place aux femmes et aux enfants, 
comme l'indiquent les chitfres - de 
la liste partielle des survivants: 
79 hommes, 233 femmes et 16 en- }Le plus grand désastre maritime: 
fants: total 318. Sur les 540 au- 


? Ce naufrage, par le nombre des: 
tres survivants on 


victimes, est le plus wrand désas- 
. ° . ? 
e qu'ait encore enregistré l'his- 


estime qu'il y 
a 100 matclots réquis pour diriger 


ù € CS > À 4 «° , 0 e + 
les chaloupes et d’après la propor-|toire. Dans le naufrage de “La. 
. A2 . Le = * . S | 
tion ordinaire de femmes et d’en Bourgogne” en 1898, il y ent 377 


fants sur le bateau dont le nombre 
s'élevait à 710,cn croit que la ma- 
jeure partie de ces 440 personnes 
sont des femmes et des enfants. 

Le dernier message télégraphi- 
que du “Titanic” était: “Nous 
sombrons par l'avant. Chaloupes 
mises à la mer remplies de femmes 
et d'enfants.” 


pertes de vie: celui de l’'“Atlantie 
en 1873, causa la mort de 57 
personnes, 

La nouvelle de cette catastro:- 
phe a semé partout la consterna- 
tion. Une liste des passagers re 
cueillis par le “Carpathia a été 
transmise par le télégraphe sang 
fil, mais plusieurs, noms sont mé- 


VU ‘du rélvement de la doublé taxe, mais ce ne sera pas, un rè- 


Le “Titanic”: n'avait que 20 
chaloupes, toutes ont été retrou- 
vées par le “Carpathia” Les rè- 
glements n’exigent pas qu'il ÿ ait 
assez de chaloupes pour accomoder 
tous les passagers 
frage : 
serait 


en cas de nau- 
on prétend d'ailleurs qu'il 
impossible de les utiliser. 
Notabilités à bord 

Parmi les passagers les plus no- 
tables à bord du “Fitanie” et dont 
le sort est inconnu. se trouve le 
président M. C. M. Hays, le :mil- 
honnaire J. J'Astor, FU Chevre, 
sculpteur, français, FD. Millet, 
artiste, le Major  rehtbn Butts, 
aide de cap du: président. Taft, 


La grande soc nationile mu- 


Une bonne aubaine pour l'Ouest ; 


Société des Artisans Canadiens- Français : 


[ré par les conférences faites ‘a 


connaissables. Les parents et les. 
amis die ceux qui étaient à bort! 
resteront dans une anxiété mor. 
telle pour plusieurs jonrs, jusqu’à 
ce que les bateaux qui ont opéré 
le sauvetage soit de retour: 

._ La mer à englouti dans ses pro- 


fondeurs des centaines de vies hu- # 
" . ES 
maines et tous les perfectionne- ‘ re 


: 
mentsdes inventions modernes sont "> 
restésimpuissants. Les victoïresque ‘ a 
remporte le génie de l'homme sur. à 

[les éléments ne sont encore que” 
très partielles. Sans être beaucoup: : 
moins rares, les catastrophes de-= 
viennent plus étendues 
terribles. 


et plus: 


Ces dévoués grganisateurs bo 
| veront le terrain. déjà bien: prépa, 


s|tomne derniér par: M: ‘le chan 


ÆEnergique a attitude de FEvêque 
F et des Catholiques d du Keewatin 


Noes lisons sous ce titre dans | Gouv ememeñt et aux Communes 
les Cloches de St-Boniface : 


“La jeune église du Keew 


ainsi qu aux Sénateurs, et les pro- 
atin, testations, formulées avantet après 
la consdnnation de injustice, ont 
fait butller ces droits d’ un éclat qui 
Îles impose à la reconnaissance de 


{tous les esprits droits et nou cir- 
perbe et digne des âges apostuli-! convenus. 


que la politique vient de déponil- 


er de ses droits sacrés en matière 


d'éducation, a fait une lutte su- 


| 
ques Sous {a direction de son im-} “L'espace nous fuit dét ut pour 
trépide Vicaire Apostolique--eniijusérer toutes ces pièces mainte- 
-qui nous saluons un évêque vail- nant du doinaine de l'histoire. On 
lant et militant —, elle na rien les retrouvera dans Ju plupart des 
négligé pour afäirmer et reveudi-| journanx citholiques qui ont crie | 
quer ses imprescriptibles droits, ve et enuse pour Île droit ét la | 
ne sont ni détruits: justice. notamment dans Je vail-! 
laut Pealreote de l'Ouest, de Duuk- 


mebrés du: Lake, Sask.” 


aui, Dieu anerci. 
ni enterrés. 


our adressées uux 


Les requêtes tour à:l 
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CSuitr de du Lors Dre} La Lédération fatholhique. éta- Î 
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que erganisationt 
Nulle alluston n'a cté fuite à lu 
pie manne | quest ion scolaire: 


st forte. 
Non: 
went sur te projet Hnportant. 


reviendrons tous ont rend 
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“honirmaue 4 la larweur du vues de 


M. Roblin. 


En 
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Ce dernier parlé de: 
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.funte du AL. 


CÉEUGE ans Su HeNVEtue 


fait 


Benji Tisscau, e un. à des de 
soldats français. qu'on vient d 
cuter, au, Muns, pour le meur 
d'une” vieille fermiére, proc 
dans une con fession écrite, que sa, 


carrière criminelle, finie à 22: ans’ il 


a été le Truit de son éducation at 
écoles sans Dieu. ” 


Nous publierons cc document] 
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célébre proces de $6,000,000 inten- 
té par les compagnie des grandes 
vous Huviales. Afhorta et Great: 
Waterwass. Appel 
{devant le C'onsrii 


est interjeté 
Privé d'Angle- 
terre. 


“La Justice ” 


nr Mass 


que rédige la phone alerte et vail_. 


La Justin Hobvoke. 


Lussir. stent den 


Hire, 


A rette nevasion notre 
5 


LS réflexions suivantes, 


“AR: 


éodent des patriotes vrais. le né 


que se dérohent et Sindimnent 


quel becoiserens sn pen 


de 


jouit 


de pris du 


ia 
est Uue 


mirent. ‘ustitu- 


confrere 


si tons nes cnpRrIoUEs 


dnan- 


i 
aboupennnt an, 


‘OFFRE 


Son, 


Farine, 


Duck Lake, -: - 


6, HENRI ROYAL. 


AYOCAT 
SOLIICITEUR er NOTATRE 
0 

39 AVENUE PROVENCHER, 


u 
l St Boniface, Man. 


l- 
E 
AVOCAT - NOTAIRE 


Qi 


430: Rue Prin cipale : 


Î 
4 
' BLoc Nasrux 
ï 


 NINNIPEG. {M axrrova)| 
PHONE 7300 


pe ex : # Fe 

FF ri a 
' - np” Le mi mi be ke 
FO Ÿ FA, LR 


\F 
Î 
j 


En plus de nus Médesines et 


be 


ppefles reves 


nus vendons 
aussi ttes Pheus cermephes, Tnètrer 
meute ce tettuetx, Kodaks Are 


Qriesil Phosoraphie, Argsmtorns 


} . n 
Venez voir nos marchandises 


, 


; 


SPEGIÂLE 


bleus pe Cheat ten notre 

siatctinesit et à a CONS CENAELOTR À Petit Paroissien 

ele petaee drliresess ip Crile 4e, , Prrtenants Pire du niatin. Litu- 

. . . e hum dlu Suint Nom de déas.  lrivre 
opel 2 Sans cette PE à , repos 

Journationte f San éettt foret prurlieit la Muse. 


Cinnttt nt LI" Satis Cuului- 


ro, cmnent se Sronper Ÿ Sas) 
tette VOIX PONNNEN se FéCONNAI- 

3 
ire! 


Lonvte vie à la rent ire, 


“*La Foi de Nos Pères” 


Beau volume de 400 pages a 
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D'apris une depégthie, Le isemver. 


aiasme aux Etate-Unis. “Sous l'ancien résine, 
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évèque dt Mauchester. M. ie 1h, 
Brieu. président de l'Association 
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Lseeau jenmal Le -Devoir,. organise 
rasS ne. haportante: rénnion i 


en Sommes devenus les serviteurs 
vous ne sommes plus les nr nitres ! 
de nos propres destinées.” ! 


“Nous un avons assez d'obéir 
aux euprices des sonverains étriu- 
gers. Nous voulons ne plus obéir 
qu'à ane voix exclusivément fre 
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ce, ot non Ÿ empéreur d'Allenmnc, 
Ë ‘ou le rot d Augleteire, ou trar 
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rité parfaite :—mais elle ne doit: 
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MEN SE ENTRE ENER 
onstructiol tous:Genres 


car les Pleins 2 répandaient 
“ftout la nouvelle- des grâces 


mieux |: 
C pou a à la | péniquer éetie vertu |. 
qui sans doute n'expulse pas de! ‘’. 
notre vie la lutte, le travail, Ja 
douleur, élements essentiels de no- 


an ais, ÈS de T'é Lise 
tre épreuve terrestre, mais qui fait $ Dr É ° 


et de l’écoie, et du chemin: de: fer. : 


choix de Dieu. notre fime toute la félicité que 
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Nous avons cru: qu’ DE serai à: comportent les conditions de notre Propriétés 


le d'organiser un pèlerinage. vers mortalité, . la vertu qui donne le. 


8 des m lions d ie 
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pour implorer 


la Mère de Marie in 


le royaume “de 


voulaient pr omener” 
renies parilés, ‘du eNo 
le signe de (FE Réileni ï 


du Christ qui, parboi Ë où. elle est a Baie d’ Hudson ra 


plantée, partout. où elle est rESpec- 
tée, ombrage iles. péuples ‘ci vilisés 
et heureux. JS ven aiént: ici me- 
ner une vie : ‘de sacrifices. - ot de 
dévouement pour leur Dieu qui 
dès lors érait tenu lé ieur lonner 
«1 protection. oc a 


Pendant la trav crséc, ‘les vents âmes régénéréé 


furent propices : P jcéan resta .pti- 
sil: ses flots, qui parfois -s'élè 
vent comme des montagnes, cares- 
shrant la barqué frag aile. et la -por- 
tbrent SANS SEcOUsSes sur. fes bords 
du Nouveau- Monde. | 

Elle était rendne 
terme du vovage : quelques heü- 
res encore ct elle jetterait Fr ancre 
aus pirds dn vaste promotoire de 
Québec. Mais tout à coup. le ciel 


presque au 
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Sasombrit. le vent se leva fu- 
rieux. a mer devine agitée et me- 
nacante. les éclairs sillonnérent les 
nues et furent suivies de près par 
des roulements de tonnerre qui 
vlacérent d'effroi les braves marins 
jour firent” 


el voir le danger de 


lenr position. 
Îls 


se 


rappéièrent leur patrie, 


fs mi demander: les. gr. râces. dent ils 


‘vages- de la. Gaspésié,, 


Les les: sun VAgES," hla:fis gnre fé: 
roce, aux. costumes ‘bizarres, iñs 
tr nits. par la robe. noire, attirés par 
les. prodiges dont ils avaient oui 
parler; se Sn rendus à ce sanc- 
tuäiré : Pour : ‘épronver ces joies 
indicibles' que ressentent seules les 
‘par le baptême. 


cesanctuaire prédestiné, et que pli 
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Des solftudes, de FOûést,' des ri-len faire partie. . Nous venons’ aui. 
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‘ne Sainie Anne. de prendre sous sa 


{protection notre nouveau diocèse : 
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; ‘bonheur puisqu'elle donne la paix, 


génce dans la vérité, le repos de la. 
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Etes-vous décidé d'acheter de bons.terrains ? 
de bonnes affaires? SI OUI, C'EST LE 


rez en ville, venez me voir. 
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Voulez-vous faire 
TEMPS. Si vous demenu- 


Si vous ne ponvez pas, envoyez- -moi une 


La Resurrection 


l'y a en cela, dit Saint Augus-| 


carte postale, nn centin. Si vous avez du terrain à vendre, avez- 
tin, trois choses ‘incroyables: JIn|vous décidé quel prix vous désirez? Voulez-vous faire des at- 
première, c'est qu’un homme mort | faires ? SI OÙ1, MOT, AUSSI... Dites si vous voulez vendre, 


revive: la deuxième, c'est que [J'irai vous voir, on je vous écrierai, pour faire des arrangements sans 
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uelques pêcheurs ignorants an-| 
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piuix et gentils: barons de France, ; mes se prosterneront ct Dieu lest Un auteur ajoute :les impies, les ‘ P. N. PAILLE 
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grande pair onne du pass l'offrande 


lui demander de les rendre méri- 
toires et agréables à Dien. 


Sainte-Anne est devenue unlieu 


le 


de pèlerinage, c’est-à-dire, un de; 
ces lieux cù Dien se plait à mani. j dans nos demeures, à ceux qui 


fester d’une manière rontespéciale | "OU demanderont quel est l'effet |$20. de l'aere comptant. 
isa puissance et sa bonté, un lieu prodnit en nous par ce pèlerinage, 
où se donnent rendez-vous toutes |. 


lies infirmités humaines. nn lieu| 
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leurs parents, leurs amis: ils se) ci Los peuples se sentent attirés et 


rappelérent les beanx jours passés! 
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sretagne Si chère i 
à leurs cœurs ct si dévouée au cul. | 
tde Sainte Anne. 


«un fond de cette 


ven d'élever un sanctuaire en 
Fhonnonr de cette grande Sainte | 
sur le rivage où elle leur permot- | 
trait d'aborder sains et saufs. 

le vœn mi fin à la tempête, et, ! 
anx promieres lueurs du jour, leur 
barque abordait sans diffientié aux 
pieds d'un vriant côtenu. 


Anne, 


patronne de la Bretagne, 
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manilestait ainsi volonté de 
prendre sons Sa protection celte 


Sa 


ds marins bretons. | 

Sante Thérèse ne voulait d’au- 
tre RiXE pour ses couvents ri ‘nn! 
beau paysage. Sainte Anne aussi 
le voulait: eur elie est vr raiment | 


ils se rendent pour cevenir 
meilleurs. Là, depuis treis siècles, 
Dieu déploie ses merveilles. mon- 


Aussitôt ils tre ia plénitude de son pouvoir ct 
se jetérent à genoux et firent lei 


ait apparaitre sa majesté : 
rebit majestas Domini 
En 1665, la Vénérable. Mère 
Marie de l’Incarnation, fondatrice 
des Ursulines de Québec, parlait 


“appa- 


ent 


diront : Nons sommes fatiouées et 
Dicu, 


avec amour: Notre Père, 
et Dieu répondra: Mes chers en. 
fants. 


Er quand uous serons rentrés 


à ceux qui nous diront : 
| distr in via, die nobis” 


“quid vi- 
Qu'avez- 


avons Yu Ce qui certainement ne 
se voit pas ailleurs : 


d'une foi ardente. 


A Sainte-Anne, on croit sans { dei char de bié de semence au: 


hésiter que Dieu, Maïtre de la na. 
cure et de ses lois, a le droit d’in- 
rervenir pour en suspendre mo- 
mentanément le cours, qu’Il inter- 


déjà des nombreux mirae es qui se | vient, qu fait des miracles. 


faisaient à Sainte-Anne : #A scp6 
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A Sainte-Anne, on prie par lin- 


lieues d'ici, écrivaæt-clle . à son fils, | cercession de l'aïcule de Jésus : on 


Sainte{ilva un bourg appelé le Pctit-{prie isolément dans un coin retiré 


Cap, où il x à une église de Sxin- {de la Basilique: on prie en publie, 
te-Anne, dans laquelle Notre- Soi-|le j Jour, la nuit, sans repos ni trè 

gneur fait de grandes merv eilles! ve. On prie “le Dieu du jour, le 
terre du Canada découv crte par en faveur de cette sainte Mère de| Dieu desnuits, le Dieu de toutes 


Marie. On rv voit 


marcher es ps- | les heures," 


et on sent qu'il esti 


ralytiques, les avengles recevoir la | tout près de ceux quil'inv No 
vuc et les malades de quelqne ma fqu'Il sourit à leurs demandes e 


Jladie que ec soit recevoir la santé.” 


Depuis ce temps, Dieu a voulu! 


[qu il les exauce. 


À Siunte-Anne, on se sent lier de la température ?. 


fancuse cette helle et riche nabure |continuer à se montrer dans ce|d'être chrétien et on prend la ré-} 


de sa donce main, “essuiera 
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‘ Réminiscences pe | ARRIVÉE DES TROUPES CANADIENNES. 8 
+ pe i 
Le + 
+ + 
+ + 
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CHAPITRE Y st 


LES T ROUBLES DE . LA Rivibne ROUGE nn 
. (1868- 69- 70) | 


d 
us (Suite) * Lu …. ‘| 
Sir Gea. Cartier avait demandé : ñ Riel;* par M. 
Ricehog, qn il voulut. bien: éôntinuer à gouvérner 
le pars jasy v'à l'arrivée des antor itésennadiennes, 
ét aest ce qu'il fit jusqn ‘au 23 doût. Or 
Avant d'arrive ràce. jonr néfaste, : : lisse. moi 
dire nni mot de mon ami le capitaine Gay. ‘ 
Aussitôt que, a déclaration: de ‘g 


F range et L à Pense Fat, pi freane à 


(g homme n ne sévit que Sucre ‘e 


mn paix, la crise pat 
colonel, donné rs Re 
ee Fra à 


r ront inutiles, et'né 
des déboires et dès ango ses - -morales san .n0m- 
: bre. On V accusera de 
“été: de cpanivenze avec evonv erneinent, canadien 


C'est sur ces promesses formelles que tout le 
monde se ft prendre, et, comme dit l'abhé Dugas, 
on peui se faire prendre à moins que cela”... 

À proprement parler, ct, si nous avions eu 
affaire à à un gou vernement fort et honnête, nous 
n'avions. pas. besoin de cette amnistie. On n'amnis- 
tie que les coupables, eb nous ne l’ étions pas. Mais: 
c'était unesanvegarde contre les entreprises de nos 
ennemis qui.ne imnnqueraient pas d’assaillir et. 
d' imporbuner les vribunanx à notre sujet. 


M. Ritchot ne fur pas: sitôt rendu, que Mer Ta- 
ché, ne le: voyant, pan éomme ini” qne de promes- 
sCs verbales, partait pour Ottawa. Hélas! pauvre. 

évêque, ce voyage comme-bien d’ autres encore se- 
erviront qu'à iui causer 


manquer de. parole, “d'avoir 


> 


. vrompeï son peuple 
2s ministres nc pourront. 


# 


s' acéoréer V' am 


deux où ets 


1 


onhetd ant 


msn opaques 


un ancien bourgeois de la Compagnie, M. Stuart, 


arriva dans le fort à course de cheval, pour nous 
prévenir que Wolselr était proche. Alors Riel et 
9'Donoghue traversèrent à St Boniface, et de 
prirent le chemin de Pembina.” 

Favais couché chez moi ectte nuit là, et venant 
aus nouvelles de bonne heure le matin, je fus in- 
forms par le passeur de lAssiniboine, M. Dougall, 
que je n'avais même pas le temps d'aller chercher 
les quelques effets qui me restaient dans le fort. 
En effet, peu après, ja vis les capois rouges con- 
tourner le bastion du Sud-Est. et de tournai bride 
sans tarder. . ‘ 

: ‘Le gouver neùr Archibald n'arriva que quelques . 
jours après, par la voie des Etais Unis. 

“Ainsi tout tournait mal, et ‘contrairemen} à ce. 


1. 


qui 


1h 


d'an | ponple: civilisé. Mais Phistoire. ni. tiendra * 


camps. dé le conduite louche, tergiversante ‘et en. 


Ci ‘CH APITRE vL 
Pr, - (1870-8 80) 
ct de perséen ous s 


; 


GES 


ne ere” ‘de vesations 


ous avait été promis. Le e.Canada’ naît : agir 


û 


pourquoi, dès le lendemain de lavrivée de Wolse- 
ler, une foule nombreuse se rendit au Fort pour 
déterrer linfortuné. Mais ils ne trouvèrent que 
qrelqees pierres au fond du cercueil. Jugez de 
leur déception. et des-cris de rage qu'ils proférè- 
rent. | 

La fosse, avait été creusée un pru à ganche de 
In porte du magasin de la Compagnie, ri je croyais 


; bien comme les autres que le corps y avait été en- 


4 


: 


J 
a 
! 
Le 
“1 
F5 
E 
“+ 
È 
À 


“ 


14 au Métis tant soit peu connu, puisqu' ‘on ne pôu-. 


ce épendant c: comme des bêtes fauves. 


foui. Je me rappelai ‘alors tout ce que les hommes - 
‘disaient Îe lendemain de l'exécution : qu'une voi- 


ture — le grand. eutter rouge de Schultz — partie 
‘dû bastion Sud- -Est, près du magasin, était sortie 
du Fort dans le, plus grand. mystère pendant la 
nuit, et qu'elle s'était dirigée vers la rivière. De 


à on conelut que le corps. avait êté passé . sur ia 


Ù glace. 


Après cette eruelle déception, ec l arrivée. d' in 
p itaitlon de volontaires, d'Ontario — ‘il en était 
Y enu un autre de: Québec — commença la chasse. 


: vait atteindre les: principaux cheîs qu on traquait 


LG A Sivrej ÿ - 


n 


î 
2 


4 


#Opportunity,” it is said, “knocks once at every 
“any rate, it is placed within the power of ever 
ly, by the use or mesuré‘of the open door of0 
or mark the future. Which policy are you fo 
Ïf that is your policy 


, you will at once b 


IGGAR, as a sound in 


; 


vést 


pe | 
pportuni 
e attracted by the indu 
ment, and pa 


rson ind 
ty to maË 
. Making 


ce 
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an 


ÉNaLrEr RÉ 


ments held out by. BIGG | 
location known as 


parti 
cularly by the residential | D HBIGGAR 
idly and prompt action necessary 


LE Û 


Choice lots are going very rap 
to secure a good selection. 


n 


s 


Prograstination is Ruin. 


GET INFORMATION FROM 


AGENT for Life, Fire, Accident 
and Sickness Assurance. 
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Duck Lake, Sask. 
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Ti 


Les illusions d’un anglomane 


| 


avant suivi de denx spais. entoni-! 


tante que j'aurais oubliée. 
| 


LESAU. — Je ne vois rien de 
! ———— plus. Vous avez bien énnméré ton- 


ua ouhe chanson plus on moins ! ! 


DEUX ANS AUX PAYS DES GHAMEAUX à "mm mer pus ou mas 
arehiste ste SU EOUTANCR PEPE | N. B. DÉFENSE à tous ceux qui Sont. en. ne l'apprendront peut-être même 


LE FRAN 


nm et 


DEUXIÈME PARTIE 
Dans le Sahara 
IX 
FAUSSF ALERTE ET COMRAT 
{Srrite ) 

Houv avait d'ailleurs anenne- 
ment de sa faute. var outre quil 
est presque impossible de se diri- 
ser au désert dans lFobsenrité Je 
Sable qui avait pénétré dans sn 
bonssohe de poche er avait absolue 
ment faussé le pnonvement. 

Los coups de crosse tombèrent 
deu comme grele sur les épaules 
menot- 


des brailards: on mit les 


tes 4 sptteleques-rns et TONt rentra 
} 


EMA) 


Fordre. 
Mas que faire en nne pareille 


Écrit Spécialement pour ie ‘Patriote de Ouest” 


C-TIREUR 


PT 


Je ee ehavue enatitedte vous unie 
sder enr. 
la ronte. quoi, eu ait da onzitine 
fois que je vais à fn diseiplhine. 
Ornest pas des bles, quoi’. 
Celui sui avant parie TRUE pPrats 


autre que de ehef de da bande. cr 


nil ane que nous avons vn 
enchainer à lt queue d'un echesal 
lors dn départ de Charte 
L'adjudant réiéchir. Ce que le 
eaillard avait dit était vrai, leur 
pnaissait a route anieux que prr- 
: sonne etlans les cireonstanees où 
| Fon se tronvait. il nv avait pus de 
‘temps à pordre. 
| On parlementa. 


— Vous avez ana foi une boune 


l 


SUUS HE NEUNUT Fronnitis. 


Au lever du solcil. le vent rassa 


pirer Hbrement, 


fra. eh phein Pass de dunes. 


fut continuellement 


| 
| 


t 
; 


let ce h'est pis Sans Une juste rai- 
L 


SON que lon a désiont 


UFR Koua et de Zirara jusqu à EI... 
iCioléa et an dela. comme Les plus: 


iditfeiles et les plus rudes de 


sparages, 


AL 
Î 
ile 


Î 
7 
i 
limanifeste son “piisement 
Î 


enoilaht fréquennnent 


H 
| . 
| = 


des dunes, Parfois quéine, 


Lau conp et Fon put enfin res-' 


Dans ces collines de sable qu'il 
ionter ét: 
descendre, Ja Fatigue est extrême 


les évapes: 


ces 


“l'anglais de bre ceci, 


Le dialogue suivant est hnaginé par M. 


J'abhbe Gain, Je vailaut colnnisacenr dn 


un eharmant buliotin tri. 
Le Défensrur du Cana- 


alle en France. 
mesiriel intitulé 
daeatholique st franesis,” 


€DTALOGUE: 


Î 
1 {Suite 

Ils pourraient passer partout 
fau Canada, et étre en mesure d'ê- 


‘ 


, 


fque par le fait de | 
lun pére érop pen clairvoyant ct 


, i- v , ; st, . . n . . k 
Le chameau lui mére. qui pour ‘lrop peu fier, ils ne peuvent être Sans le vonloir, je travaillais à 
nt marche plus facilement “RDS adis que dans les "sociétés com-\ l'encontre des intérêts matériels 


seble que sur da terre Femme étonnant anolaiens 0 , . . 
et L iplètenent anglaises et dans des! bion compris de. mes fils. 
en Sa- 


limaisons qui n'ont aucune relation 


! 7 (M Jangue que nous devons nous ef-! 
oo » = sud de ja Saskatchewan. qui fair publier à: 
On tait dans la région de Zira- 


 quées au coin du bon sens : je.suis | ment. être à la hanteur «le leur tà- 
maintenant convaincu que j'étais 
litre roeus dans toutes les maisons! 
t dans tous les bnreaux, tandis ! 


4 * . 1: # 
a négligunce! ment trop cours parmi quantité de 


ROMAN VECU . . : . t t ions princi EL 
PAB core avec entrain et lon se mit te UT étude d : ue tes les fonctions principales de la 
A8 ! n . tichés d'un amour excessif pour l'étude de: ne trop, comme c'est arrivé à plu- !formibre 
euamarche derriére fai rmiêre. . 


sieurs. Ce n’est pas l'anglais qui 
est ici en danger, c'est le français. 
Voilà pourquoi c’est cette dernière 


LAFRANCMISE — Eh bieni vo- 
vez-vous que quelqu'une de ces 
(fonctions réclaincrait impérieuse- 
ment pour vos filles la connaissan- 
forcer de mainrenir. Cest pour'el- | 4 de l'anglais / 


le que tous les bons Français doi-; 


1 LESsar. — Je reconnais que dans 
veni conjurer leurs efforts durantleess fonctions l'anglais n'est pas 


; la période critique que nous tra- plus nécessaire que le français ou 
:versons pourelle en ce moment. 


| l’allemand, par exemple, ei j'avoue 
LESAU. — Vos raisons sont mar-|que mes filles pourront parfaite- 


che, même si elles ignoraïent con- 
plètement l'anglais. 

LAFRANCHISE. -— Vous recon- 
naissez done que, l'anglais n'est 
pis nécesenire.à vos filles. 
'LEsau. — Oni! 

LAFRANCHISE, — Je vais même 
vous prouver que la connaissance 
LAPRANOHISE. — Vous n'avez|de cette langue. pourrait. être un 


ei-devant obsédé de quantité d'i- 
dées fausses qui ont malheureuse- 


Français égoïstes ct superficiels. 


Î 


i , 
| 


an pied fineaise. Voilà des gens qni,s ‘ RS cn te ni 
ancaïse, à de: s , sans . . nr , R L & 
où es o l pas que des garçons, vous avez danger pour'elles; tandis que celle 


,Y PENSE. ONE élevé une barrière aussi des filles, M. Lésau. Que pen- du français leur esb absolument 


1 
coneetitre ? idée. mais je nai pas de itre aloblioé de ni ôter ue partie der honte Lonne . vonoel Nu LR . 
al } } Ê l entre enx et les gens de leur race} cons leur faire apprendre en indispensable et qu'elle est leur 


sanvegarde. 


; 
Remonter des tepites 2, VONS paver, VU Gil 4 a pas'son ehargement, les voilà condamnés à vivre avec 


fait de français et d’auglais'? 


Fous fallait pas sonner, 

S'asseoir et attendre Le jour 7. 

Cent ste perdre pour la march 
des it Un trimps précieux quon 
aurait À regretter plus td quand 
Le 


ravons brûlunits.. 


soleil <e inoutrenut avec ses 
Que Faire alors 2. 
Les Joveux” sont toujours Fée 


éonis eh expédients. . 


Mon adjudant, voulez-vons 
me payer un litre 7. 

= Voudez-vous me ficher la paix. 
vous: 

C'est pas d'la blague, mon ad- 
judant, suivez bien mon raisonne- 
ment: Si vous im'pavez un litre, 
j'aurai une bomeille: quand j'au- 
vai da bonteille. j'la boïrai,. oh, 
pas font seul, mais avec les co- 
pains !.. Quand nous l'aurons bue, 
je Jui ferai santer le Fond avec 
une ficelle. Quand Pond - sTra 


sauté, VOUS 19'passerez ‘une chan- 
delle que j'introduirai dans - l'œou- 
lot. à l'intérieur de la bouteille. 
Cela fait, fauvai une danterne et 


d'anberee ici, 
mu Vous en avez dans votre male 
le. 


de boire l'ubsinthe, 


la bouteille est vide. 
"T'en a menti vieux Juif c'est 


dalle an popnio: | 
Un coup de crosse bien appliqué 

fat la réplique immédiate à evtte 

HOoU velle insulte. 
_Vontez-vons a bouteille 


— {Eh bien, oui, donne, j'avons 
pas envie dréster let on va 


{ 
' 
Î 
| 
$ 
Î 
î 
| 
Î 
| 
4 
| 
Î 
lici, c’est pas les “Jogeux"!... 
Î L'adjndant fit remettre la Lou- 
iteille. 
È = , . er + 
5 Mnnis d'une ficelle. deux discip- 
linaives eurent vite fait d'en scivur 
f te 
ile fond. . 
î Une bougie Fat introduite dans 
Île soulot renversé. 

Le chef de la bande seinpura de 
la lanterne improvisé, passa en 


è 


paree que tu ne veux pas rincer lai 


-‘uroupe. 
vi-i 


‘ Ses ; . | 
montrer us v a des cmpotis 
: 

à 


Vu Soleil brûlant vint bientôt 


iscouettre de la partie la soif se 


Utegre de fou. 


Ce fut Je 
choisi pour le combat par des Ara- 


moment favorable 
bus dont on avait aperen la vaille 
ls sienaux de guerre. 

Plusieurs coups de fusil vinrent 
soudain jeter le désordre dans la 


2 


i 
4 . 

ni , # re « 
Les chameaux effrarés s'enfui- 
È 


{ 


Î 
| 


‘Erent de toutes paris ‘en poussant 


des'eris terribles 
{ 


Uue vingtaine d'Arabes armés 
éuergèrent an sommet des dunes 


environnantes. hurlant et agitant 
léurs fusils d'une facon: significa- 
tive, . 


| P'antrestêtes apparurent, puis 


autres encore qui semblaient sor-: 


ir de terre. ... 


Le convoi était entouré, 


' 


.. {A Suivre) 


iles étrangers. Quand M. B. sera 
“devenu grand-père, il sera oblicé 


Je VOuK at VU LANTOE CR EME GE tir et on macha ur une de servir d'intérprète à ses” petits- 


‘ils aupres de leurs parents, restés 
emuplètenent Canadiens-Francçais 


«t son ennui redoublera quand il! 1 à 
ue [de vons faire remarquer qu'il esis- 


lei y a pas de place dans te 


! 


‘maison pour {el 


bien! M. Lesau, vos illusions tom-: 
‘hent-eles? Voyez-vous, maïinte-| 
nant, quesi l'anglais est ntile à 


vos fils, le féngais ne l'est ] 


| 
: 
i VAS 


n 
»e 


| 


HORS, 
remar: 
quer combien l'anglais s’apprend 
facilement dans ce pass, l'on pour: 
Lo. ‘ : ep + à 
irait presque dire qu'il s apprend 
tout sent, 11 suffit pour cela: de 
causer Seulement de temps :en 
| temps avec les Anglais du 

lœe | : 


= 


Vous avez pui du reste, 


voisina- 


, 
* 


Vous pouvez être sans inquiélu- 
de à ée sujet, vos enf ants: sauront 
toujours assez d'anglais pour le be- 
soin n’ils ponrron en avoir :. ils 


Îles deux langues. 


de ses petits-fils! 
parce qril iunorcra le français. Eh | 


| 
| 


Lesau. — Elles feront an cela. Nous avons vu que parmi les 
comme mes fils: elles apprendroni | fonctions, "non. seulement d'une 
| fermière mais aussi de’toute mère, 

FU ,  .. a, Fly avait la fonction essentielle de 
LaFRANGHISE. — V'est bien, MAjS'formation de ses enfants. C'est 
Lesau. Cependant, permettez-moil à la mère qué la Providence a con- 


te ici une nuance.qu'il importe de 
bien distinguer. : | 

Nous venons de voir que si vos 
fils ont besoin de savoir assez l'an: 
glais pour’se débrouiller dans icurs 
relations commerciales, ils ont: en- 
core: plus besoin à tous égards del 
français: :Eh bien: ce:qui. est vrai |: 
de vos fils’est encore. plus vrai:de 
vos filles;.qne.vons destinez. 
tab, dé:fermières. Elles aur 
pour, fonctions d'élevér:le 
fants,:de faire Ia cuisine, -de’tenir 
proprémien t'leurs, maison s; de’s’oc: À 
euper de, leur basse-cour,deilaver 


Mr 


urtout.alors qu'il 

que cette mère pos- 
“Jangue: maternelle 
Yapprendre à ses 
ne” pourront 


<|tfouver de-pré 
1àTécole.publiq 


= MT Ce ‘. % 0 
ses fonctions de -Wop 
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 MERCHANT HOTEL 
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Les voyageurs. 
les ane scrupuleuses. 


“ ent Seti 


FRANS 


. Nous avons l honneur d annoncer à nos clients de Duck 
. Lake et des environs, et aussi au. public, en général, que 
« 
nous. 
| 


NOUS avons déjà publié notre talocne No. 3, de Printonps- 
et d'Eté qui à été envoyé à tous les “habitants de languc fran- 
sise dans l'Ouest, dont nous avons pu nous procurer les 

ILest donc de l'intérêt de tous. ceux qui ue l’auruient 

pas encore reçu, de le demander à leur bureau de poste res- 
“nestif, car les marchandises s que nous F avons anñoncées sont 
des moilieures, offertes à dés-prix qui détient toute concurrence. 


Les personnes qui n'auraient pas reçu notre catalogue, 
sont priéés de nous envoyer leur adressse et nous Île leurs 


MAISON BLANCH 
___ ST. BONIFACE, MAN. 


R. P: Daxpuraxp, O0. M. L. 
ilya 60 ans. 


Mur Guieues, O. M. I. 
premier évêque ( d Ottawa. 


Mur bahiuncul, à qui il avait faitfaire Sat première ré cumunion, {in 
certe aumée 1875, 11 fur envoyé en Augleterro, mais Mer Tache fit des 
instances auprès du Supérieur géné ral des Oblats de-Al.-L ct obtint 
Ad vint an Manitoba. où ses jours se prolongent comme ceux des 
anciens patriarehes et où sa jeunesse se renouvelle comme celle de | 


LA 


sa | Après avoir donné les chifires” 
idu tableau d'âue et de la dota-i 
jtion pour la enisse en maladie. du: 
révision d'exa- 


aigle. 
Depuis le 23 mars, il s'acheniue d'au pas toujours agile vers s 


quatre-v'ingt- quatorziome année Nous’ lui en souhaitons encore 


semaine. pour lenr carte 


d'adinission. 


siener 


plusieurs autres. Monsieur le Curé, avant de clo- 


' 


“société ettit qu'il voyait avec plai-i 
sir la 
.des 


Mere 


—=—— EE ———————— EE , CO des ex FIQUE u ve l'assemblée demanda surtout ! 
fines et certificats, M. Fortier re- aux james de fire partie de la: 
Société des Artisans linereia encore uue fois Le Rés. AM: 


lu curé Schmid d'avoir bien voulu 


Canadiens-Français | 


présider Fassembiée et de lavoir 
Si bien annoncée. Il tit appel on 


&une sue cursale ; 4 
as 


M. 


fondation 
Artisine 
Révércnd 


Sil 


le 


paroisse. 


Cure. ja 


= 616 : EURE ltrmninant tons eux QUI VON Socitté des Artisans Canadiens. 

lus forte société de langue française en Amérique! - . " . ane? 
La p . g . $ ! 4 fjaient bien ui donner leur nom. DANCAIS JOUVPTH HiiFquer. Votlé 
_ Après Fassembiée. dix donnérent nom en lettres d'or au tablean 


cnisateur donna le non des Provine: 


Sum oidi M. Alfred Fortier. 
srvanisatenr de à Socicte des Ar-icus du Canada 


vole 


1 leur nom tout de suite et plus de‘ d'honneur de la Société. 


è tac de la None, quinze promire ut à Porganisateur. | 
* , , 
Articuns de le voir at commencement de Ha. CCormmuntn.) 


Caunadiens-Franents. nr. Angleterre 


Isis nu es ; 

raita Duck-Lake pour fonder la: font affaire, il S'étforea ile démon TT 

paniers Sucenraule dé Ja Sacieté. trer à lasse able que tous ceux Er avyarni Vers ia Saskatchewan 
dans in Province de la Saskatehe- qui parlént la belle hinguc fr ran- | 


Aux colons libres, ta terre Fibre! 


| qaise dans l'Ouest dev raicht S'ém-. 


. . - Lire - 
arrivant. M Fortior s'em-ipresser de se faire Artisans: c'esti 


7 cérep + 47 MIICUU EN Le 
ù de fire visite au Rev, M.favec une NKociété connmne la Société, MOXSIEt ne LE DIRECTEUR Pt 
Cabadiens-lrancais.  TRIOUE. 


En 


ePa- "port que les Frimeo-Ainéricains se 
nnuissent, avant leur départ. d'un 
| certificut d'identité rédige soit par 
le curé de à paroisse ou le maire 
ausi qu'à M. le Dr Fouchette aux |senines en nombre de l'Atlantique’ Je viens de lire dans le dernier! de la ville. Ce certificat de ra étre 
bnreaux du journal “Le Patriote." {au Pacifique et dans les Etats de numéro du “Felegram de Winni- présenté au chef de gare : ä Monte: 


Tous eus distingaés personnages! ht Nonvelle Angleterse. Par nos! pes que six mille colons viennent! réal. Agir autrement serait S'expo- 
de passer dans la capitale du Ma-; ser à des ennuis et à des délais. 


initoba, en route sur la Saskatche- Aux colons désirant visiter des. 
wan et l'Alberta. La dépèche. rela-}régions où ils pourraient trouver. 
2 encouragement pour le travaillà tous les membres on pourra lire tant le fait, ajoute que ces nou- des honiestends gratuits. je con-i 
de regrntement dans la Saskatche-|le compte rendu des fêtes aux dif-! veaux colons appartieunent auxiseille de visiter les endroits «ui-l 
” {férents endroits où il vu des suc-inutioualités suivantes Anglaise, ! vants : 


PUS 
re Curs Silnuid, au R. P. Delius. 
OM. ec au R. LP. Auclair, OMLE, 


des Artisans 


jque nous SAUrONx combien nous | C her Monsieur. 


reeurent l'organisateur avec ina | jour naux français et le bulletin | 


bilité et lui prowireut leur appui | des Artisans envové chaque mois: 


i 
4 
; 
l 


i 
t 
{ 
LE 
ns 


watt. 

2e =. ABLORETE lownshin ir rino 
Dénanche à la Graud'Messe. leleursales, les discours patriotiques | Irlanduise, Écossmse, Norvég in: ARBORFTELD. l'ownship 47, rang 
MENRCRRR rs lprunoncés à ces fêtes. Cela runi ne. Autrichienne'et Russe. ! L2. ouest du 3ème méridien. Arrê- 

Rév, M. le Curé Schmid-annoncait | P ‘ On'ne signale pas qu'un noni- tez à Teasdale sur le €. N, R. 
une assemblée de tous les parois- inéra le courage ct nous donnera bre même infime des nouveaux-! Gyaxp Num LAÉE ne eut 
lus de forcé pour mn ircher de l'a-}, soit de nationulité française. î : ; To I 
siens de langne française dans unc{P I à PT vunus SOIG AC RALGIOMLNEC [FE 40. rang 11. ouest du 8ème méri. | 

a l : 

!vant et revendiquer nos droits ent Or veuillez bien remarquer que! Gien. Descendez à Wadena sur le: 


les classes de l'école raoissiile en: 


| 


tous ces humigrants viennent delQ x. 
pays loiutaius, situés à des milliers | 


R. 
HESRIROURE. Lownship 57. rang 


ceconmandant à tons ‘de Sv ren | Lemps ct lieu. à . . 
Si tous les Français et Cana- 


“ i 


quelque chose anx autres nationa- 


leur bien ain 
ouer. le joug des 
qui vous .exploi-{ 


tent. . 
Vene dans |’ Ouest. assurer l'a- 


3: ie us 


mentnententnnne NUPENE TESTS 


i+ 


DETTES TETE 


VANPOULLE FRÈRES 


ÆMPORTATEURS ET. FABRICANTS 
 D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 


96 AVENUE PROVENCHER, : : ST. BONIFACE, MAN. 


BOITE DÉ POSTE s | : TÉLBPHONE Main 8246 


Agënts | -pour” de. Mayitoba et l’Ouest:des CLOCHES FRAN 
CAISES de la Célèbre Maison G. &. F. PACC ARD 


Chasublerie, Bronzes, Vases sacrés, Fleurs atificielles, 
Statues, : Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


— POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


Dans le genre 
adressez-vous à 


Albert LERAY 


DUCK LAKE 


du modèle ci-contre, 


Conditions très Avantageuses 


Aussi monuments en mazxbre et un granit, 


REPARATIONS de tons wenres : do- 
rure, peiuture, ravnre de monuments, 
utc.. etc. 


AA + +++ +++ 


Bridge River 


Colombie Anglaise 


TERRAINS A FRUÜI 


TS 


Vous avez pensé quelques fois'a vous oceuper d'industrie 
fruitivre.  Alettez-vous à Fœnvre tout de suite. Le inarché du 
monde est ouvert à celui qui cultive des fruits--ceux de Ja 
bonne espece sont les fruits aue produisent ki Vallée du Fra- 
ser en Colombie Anglaise, Tin aura Jamais assez de fruits 
pour emcombrer les marchés de FOuest. 

Les profits que l’on pent réaliser par la culture des fruits 
dans le centre de lx Colombie, sont énormes. Un verger de 
pommes où de poires à maturité peut rapporter jusqu'à 1200 
ct $2000 par âcre EN UNE SEULE SAISON. Le foin se vend 
de $40 à $50 la tonne et Les pommes de terre rapportent jusqu'à 
$600 et $750 l'acre. 

Nous vendons des terrains à fruits par’ lots de 5 à 40 
âcres, dans la Bridge River tout près de Lilloet, et donnant sur 
des routes. 66 pieds de large. La terre est riche en humus et 
ne demande pas absolument d' ircigation.. Conditions S60 par 
an, 1 sixième comptant, 1 sixième par année pendant cinq.ans 
avec intérêt à 77. 


+ 


Pour plus de rensciwnement adressez-vous à 


LEON BAUDAIS, 


AGENT GÉNÉRAL, 


\ 


où à BRIDGE RIVER 


PPT RE RENNES AE 


dre, A d' | | SUEDITISION LAND Duck LAkE 
1 Je . : . - ide RATE ueun d'eux : sa8 
: . .…. idiens-Français voulaient bien pen- ide milles du Canada. Auet 125. ouest du 3ème méridien. Des-| 245 Albernv St. Vancouver | 
Siueus voulons voir combien, Le - . inc craint la latiune, ue se husse 7 s EE LL , 1245 Albernv SE. Vancouver. 
] . sions cel nez à Prince Albert le C.! 

. LU. | ser ëu résultat, nous ‘pourrions Le Ja d . [Is vou-! ë & AIDOTE Sur ie C. 
les paroissions de Duck-Lake sa- , effrayer par la distunee. Ils venin . 
. . k ‘être 200,000 membres de’ langue {lon se créer un fover heureux et": . | PR RRRRRSRREA TRS RARRRARRRAR RADARS SSD esse 
vent répondre à appel. dë leu: LE : cé cet voudrait dir 7, l'espérance d'atteindre! CHARLOTTE. Lownship 53, rang; : 
cnéré Pasteur one , raneaise et cela voudrait dire prospère êt l'espérance d'attendre 25. ouest du ème méridi A rrê sens 
enère Pasteur. onen “peut jagèr: faeilement à leur but les soutient. 3ème méridien. Arrê-! 


par le fait que a salé de Técolé} | bé, En regard dé cel, n'est-ce pris text Ensuite. | - ES A DE NE UN SE 
; . : MEapow Lake. TFownslhip 59,14 + 
“it littéralement remplie de Ja ; L'organisatonr  donua ensmites désespérs ant de constater que nos lrane 18. ouest du ème die it + ane se 
meilleure el: asse de citoyens de: les conditions exigées pa la So- |compatr iotes, établis aux Etats Ce sont de maritimes eidroitei ? À Le 
Puel Lake _phisque ee sont écux ur dis im mbre | Unis de} Est, demcarent PrSsITE | .dle clonisation. Nos Cou pr robe 5 > H + 
ù at . 4 » = , d ü $ 5 
qui assistent À ie GC rand Mess U La por Être sa ‘ Siment astreints au labeur ingrat,, sont fort nombreux. 0 t ne . 
î 4 H r “ à . ‘ s …. ‘+. Ti DR 
di } | | PO nes Se di n E té jiles mannfaetures, alors Les sis, ve de l'eau excellente et AU du TL: CT Re: 
inanche, un. Pour être admis t ans la Société: æ de li 1! "l'eau € te ct abondur-: € 
_ î È voulaient fire preuve de Mniti + 
L'assent eU pré- oulaie l _ ie. da boïs, du foin. un sol fécond! a EN VENTE---Lots de première + 
assemblée Fat oux ‘er Le € pré. cl fun posséde r Îles qualifications | tiv e des immigrants dei race CUran- : + 
ie | | que C0 Rtéile à défricher et beaucoup: + qualité pour. Etablissements + 
fe parle Rév, Monsienr lé Cnré Knivantes: gère. ils pourraient en quelque, nie Une vois ferrée doit À de Commerce et pour. Ré À 
: É , : \e oi ferrée doit + . + 
Seuil qui donna un termes choi- ie “)- Etre fé de seize ans révélus années avoir asnré leuravenir ee. : prochainement traverser €cs ré R< dence P mn êsi 1 
; N ‘; à ‘Ua LES J > de nl D 1 Li] = D] = LL] LL] + 
debut der ASS amblée. ct pr 6 et: n avoir pas atteint cinquante + celui de leurs enfants, double ave viuns. ou Ed 
ut M. Afréd à “Or ji: ; …. !inir si sombré ponr eux dans leur À i Les ROVERUX venus IT 
red For ter FANS. : Cintf ank:e". Ù «{pésition actuelle. , £ Erouv cronti + Pour le prix des Lots ét les conditions. adresser vous au repré- 
eur envoré pau le Énren a © eut 0). Parler a lungue française. : etr” “Pourquoi les E Franco-Américuins | en mai uu conpabriote sincère, UN; + sentant local, qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 
tal de Montréal pour. fonder üne | êtré Canadien: Fr ane ais ou consi- Ÿ ne se.décideraieut-ils- pas une fois Ste dévoné, nn conséiller désinté- £. = DRE same 
ou ie d : F. "ESS. + ‘ 
Siceursule de |: S pbs cs Arti- LC té | ot 7 utes h con rendre qu ils! ‘ + 
cursus le la Société. les Art | dé é-coinine: el : P Pi É na P andonner | Maintenant. que, les colons déc + HILL 7 A. D. MITCHELL 
sans à Duck Lake et huis es cons! €) Être catholique et n apparte-Lont “tout à gawner Ù sirant'acheter de bétles fermes dans}? ne 
tres français dé Ta: Suis nie, sauf dispense:de l'Ordin aire; à | leut-travail de mercenaires pour | id paroisses bien or ganisées | + Représentant Local | + 
« < Li L Le Le S 
: venir s'établir sur les terres libres | re 4444444 +++ 
\. Forticr. comen anérine- Société: défendue par VÉ- l de l'Ouest Lo j ve cuillent s'adresser aux curés des 9? ++ s f PET + +++ 
mercior la. : nobreus ï. . “Lis trouver vient ici des Lerres | PATUISSES suivantes: Beauchamp, |: 
D i Howdl, Vondu.  Delisle. ‘Tessier, 
iœurs et féconidés. “eb. cilés à cultiver, du " ; 
l'assuré. presque partout, ct Duct-Lake, Bellevue. …St-Louis, 
‘tro a ‘a vie mi- Domremiÿ,. ‘Bonne-Madone, Cart- 
| Q ton, Marcelin, Bottleford, Det mas, | 
aussi gr and not | 
tes de r Est. décidez- 


T— 
Calendrier de la Semaine 
Peur l'Ouest Canadien 
Dimanche, 21 avril, Saint Sépulere de 
Notre-Seigneur. ‘ 
Lundi, 2, SS Sorer et Caius, papes et 
smart. 
Mardi, 23, $& Georges, nnuwtyr. 
Mercredi, 24, S. Bon Larrun, conf. 
Jeudi, 2%. S Marc, évangiliste. 
Vendredi, 26, Novre-Darne du Bon Con- 
seil : 
Samedi, 27. S. Fidèle, martyr. 
Dimanche, 2$ avril, l'arronage de Saint 
Josepl. 


La “Croix” de Montréal 


Nos félicitations à la Croix, de 
Montréal, qui vient d'entrer dans 
sa dixième année Ce journal 
mène une campagne énergique eb 
salutaire contre la Franc-Macon- 


nerie. 


Chronique 


Locale 


——Les électeurs de Duck Lake 
vont être appelés le ler du mois 
prochain à donner leur opinion 
sur deux affaires inportantes au 
point de vue du développement 
futur de la ville: 1o Le moulin à 
farine : 20 L'Hôtel de Ville. 

Si nous somines bien informés, 
une Compagnie est formée qui 
s'engage à bâtir ici un moulin d'u- 
ne capacité de 200 barils de farine 
par jour pour le début eb pouvant 
être augmenté jusqu'à +00 barils 
par jour. à ecndition que la ville 
ui donne une subvention s’élevant 
entre %3500 et 54000 et une 
exemption de taxes de ville pour 
10 ans. (Cette exemption de taxes 
ne comprenant pas les taxes d'é- 
goles.) 

Avec un emprunt remboursable! 
en 20 ans cela fait de S300. à 
$400. seulement à payer annuelle- 
ment parles contribuables eb le 
profit pour la Ville sera certaine- 
menc de beaucoup supérieur à cet- 
te dépense. Aussi il n'est pas don- 
teux que l'intérêt de tous les con- 
tribuables est de voter en faveur 
de cette loi municipale et nous ne 
pensons pas que personne songe à 
s'opposer à ce qu’elle soit adoptée. 

Quant à la question de l'Hotel 
de Ville, elle peut être discutée. Il 
y à des arguments pour et contre, 
nous y reviendrons dans le pro- 
chain numéro. 


—On parle de la construction 
et l'ouverture d’un bureau d'im- 

meubles et d’une nouvelle phar- 
macie. Ces deux nouvelles acquisi- | = 
tions seront très bien vues de tout 
le public, car elles réponderit à un 
besoin réel de notre nouvelle ville. 


—La population de langue fran- 
çaise de Duck Lake sera heureuse 
d'apprendre que nous allons enfin 
posséder une pharmacie où tout 
le monde pourra se faire compren- 
dre, où l’on ne vendra que des re- 
mèdes de première qualité et à des 
prix raisonnables. | 

M. le Dr N. H. Touchette vint] 
d'acheter à cet effet un lot de ter- 
rain en face du bureau de poste 
etil se propose de faire bâtir au 
plus vite. 

Quand donc pourrons-nous aus- 
si parler français au téléphone 
avec la certitude d’être compris et 
de pouvoir obtenir du bureau cen- 
tral tous Îles renseignements de- 
mandés ?.. 


‘ 

—De passage à Duck Lake au- 
jourd'hui, M. À. Cléroux, agent de 
colonisation pour [a Saskatche- 
wan. M. A. Cléroux doit partir 
très prochainement pour chercher; 
. es colons dans Jes Etats-Unis. 
Nous Jui souhaitons bon succès, 


Aujourd'hui à vu lieu le ma-! 


tiage de M. Roméo Gagnier avec 
Mlle Ernestine Dubé. L'heureux 
couple est par ti ce inême jour pour: 
un voyage à Régina. Nos mcilleurs! 
souhaits de bonheur et de pros- 
périté. 


—M. Hercule Gagnier, agent de 


Station Rheïn, est de passage à] 


Duck Luke en visite chez ses pa- 
rents pour nne dizaine de jours. : 


—Dimanche prochain, M. l'abbé 


A. Leboucher nous honorera de: :sà 
première grand” messe à le paroi 
Notre. curé nous'a annoncé ‘que’ 


‘|träverse-de: Batoche et de St Louis |: 


ge 
.…4uête. serait faite pour lui acheter 
‘ün'souvénir. de sa a première messe. 


On» nous ‘dit que la débâcle de 


ls Saskatchewän:, branché du sud, 
a été si forte: que le’. cablé “de : Lx 


ns 


ont été emportés. | …. ‘ 


Le Dr N. H Touchette à en- 
trepris déjà lès travaux de sa nou- 
velle pharmacie et nous savons que 
sa décision a été accucillie avec la. 
plus vive sympathie par là popu- 
lation française eb même anglaise. 


— Décidément le printemps, est 
arrivé, nos gens se:sontinis. à la- 
bourer et à semer et les semailles 
se font dans de bonnes conditions. 


M. W. J. Poser est revenu à son 
magasin à Duck Lake. Nous snim-! 
mes heureux de constater que l'é- 
tat de sa santé s'améliore de Jour 


| en jour. 


Marcelin 


H 


— Nous voyons avec phustr que 
l'état de santé de M. Antoine Mar- 
celin s'améliore considérablement. 
Madame Marcelin, très fatiguée 
durant ‘quelqnes jours, par suite 
des soins assidus prodigués au 
eher malide, est maintenant bien 
rétablie. 

—MM. Jesué Labrosse et Isaïe 
Lalonde ont enviehi chaeun lenr 
foyer d'une fille, baptisée le jour! 
de Pâques. | 

—Les Canadiens nous arrivent: 
de partout, du nord de Montréi], 
des Cantons de l'Est, du Michigan. | 
Quelques-uns se dirigent du côté 
de Big River pour prendre des 
homesteads, d'autres achetent des! 
terres à Marcelin. E 

— Avis à tons les Canadiens: il! 
y à de belles terres à vendre ici.| 
des terres qui se payent d'elles- 
mêmes en trois ans, par un rende- 
ment de 80 à 40 minots de beau 
blé à l'acre. Marcelin est nn bon| 
centre français possédant éelise et 
couvent. Dans Ra ville vons ponvez | 
[lire du français partont à In de- | 
ivanture des mawasine. sur les affi- 
ches, etc. Marcelin est lune des 
plus belles places d'avenir de la | 
Saskatchewan: nos compatriotes | 
y seront chez eux comme dans le! 
ivieux Québec. | 

| 


Jardinier demandé 
— ON DEMANDE un bon jar- 
dinier. Salaire très rémunératif | 
S'adreseser à H. MITCHELL,, Duc “| 
j 


Lake. 


A Vendre 


Terrain et batisse À Duck Lake. 
raisonnable sera acceptée. 
W. H. CROSS. 
Aberdeen, Sask, 


Offre 


Loi municipale No. 


ATTENDU qu'il a été jugé opportun et 
nécessaire d'ériger un hôtel de ville qui 
comprendra aussi un local pour conserver 
en bon ordre les “ppareils d'incendie. 

La valeur des propriétés dans la ville 
sujettes aux taxes est de $216,449 d'après 
le dernier rôle d’évaluution. 

Le montant des débentures dûes par la 
ville est actuellement de $SO payable en 
versements égaux annuels de 8200 portant 
intérêt de 8 pour. cent. 

EN CONSEQUE ENCE, la inunicipalité 
de Duck Luke par le Maire et son Conseil 
décrète ce qui suit : 

lo. Que des débentures soient émises au 
montant de SG{KX) pour les fins i-dlesons 
mentionnées. 

20. La période de temps sur laquelle 
s'étendre lu dette sera de vingt ans 

30. Le montant des versements à payer 
sera de $309 ct sera payé avec l'intéséz de 
chaque 1nnée 

40. Le tanx de l'intérêt sera de 3 ‘4 

Avis est par les présentes donné que je 
certifie que ce qui précède est la vraie co. 
pie d’un projet de loi mumeipale qui a été 
présenté et pourra être finalement ulopté 
par Jui ‘il obtient lassentiment des ei- 
toyens. 

Le vole sur cetie oi innnicipale aura 
| Bieu aux bureaux du Conseil, le mercredi. 
; premier jour de mai 1972. entre 9 heuresdu 
{matin et à heures du soir ({enps normal, 
| région des montagnes) étles bulletins «x. 
j ront comptés immédiateme ent aprés Ja fer. 
meture du poil 


Ville de Duck L Lake 
| 
| 
| 


F!. HOPWOOD. 
Officier-rapporteur 


Ville de Duck Lake 


Loi municipale À N 0. 


| 
| 
Li 


; ATTENDU que le Conseil a L reçu en: de 
À forme suivante une pétition signée ‘par la 
| moitié des citoyens résidant dans Ja .ville : 

“Nous soussignés, citoyens de la'ville de 
Duck Lake, demandons par les. présentes 
au Conseil de Ville de la dite ville de pren- 
dre les mesures nécessaires pour, proposer. 
aux citoyens de la ville ane loi municipale 
autorisant le Conseil à donner à 14 Compa- 
gaie ““Dominion Milling. Limited”, l'em- 


‘soit exeinpte de:taxes po 


À débentures dûés par , 


struit ; pou 
Compagnie 


dix ans à partir du‘ler- 
_La valeur des! propriétés dans: 
jettes aux.tnces est de 8216440 d” après 

dernier rôle d'évaluation: Le tant des! 


ment de so payable: en 


cent par année. 7 

En conséquence, I ja ! 
ville de Duck Lake par: 
Conseil décrète ce qui suit 

lo. Que la ville de Du S accorde à à 
la Compagnie *Domiaior ! Hling Lini- 
ted”° l'emplacement où se trouväit le mou- 
lin 4 l4 Compagnie ‘“Farmers-Milling*, de 
Duck, Lake, comprenaut'ein ires de ter- 
re environ : les. muteurS vapeur de 60} 
forces, les bouilloires, ui. condensateur <t | 
les fondations en beton de lahôtisse du, 
moulin, nu étang refigératéu deux puits | ( 
ot une voie ferrée. CR d 

20, Queda dite ville payé à là dite Co- 
pagnie un octroi de trois mille doilarr en |° 
trois versements égaux conne suit : | { 

SILLIATE: septembre 1912 ‘aussitôt que | { 


lé moulin sera achevé : 
1090 le 4 septembre 1914 


montant de chaque paiement anunel sur À des terres du district. Une entrée de home- 
cer emprunt sera de 5200 portant intérét | stead peut étre faite par procuration. sous 
fi ss pour cent par année. { certaines conditions, par je pére. Ju mère, 


LS us 
ï “Case 2 Porn 1681. 


S1OU0 le + septembre 1914. ! = —= 
30. Que la dite Compagnie ‘’Dominion Su 
Milling. soit exempte de taxes (excepté DR Os 
des raxes scoküires) pour une durée de dix . ee Fu LT 
ans à partir du ler janvier 1912 inclusive. | ° ‘ MAISON .FONDEE EN 1874 
ment. | RÉSUMÉ DES. RÈGLE MENTS | COCERKANT CU Le — . 
40. Que la somme d'argent | nécessaire | LES HOMISTEAPS DU NURD OUEST | . nu 
comprenant $3000 pour l'octroi mentionné | = 
UANAL£EN . 
dans kuelaute 2 de cette loi municipale ut : . . ! 
$500 pour le paiement à la Compagnie Toute personne sé trouvant le seul chef ct . La HT 
“Farimers Milling® de là propricté men à d une famille, où tour hénnme âgé de plus ou TT eu rte 
tionnée dans la clause 1 de eutte loi muni- | de dix-huit ans. peut prendre comme home 
pale. tous leurs droits et privilèges devant stead un quart dé section des terres du ' 
ètre empruntés sur garantie de ha dite vil ! gouvernement dans le Manitoba. la Sas. | 
le. Ratchewan ou l'Alberta. 
30. Que la période de temps sur laquel-? Le demandeur doit comypriraitre person- 
| le s'étendra là dette sera de 20 aus, 81 10! nellement à l'agence ou à là sous-aence | 


Go Que le taux de l'inttrêt sera 3! pour letils, latille. le frère ou ia siour du de- 
eent et sera payé anpue’lement avec chu ; maundeur. ‘ 
que versement du capital. Devoirs. — Un séjour dé six mois chaqne 
To. Que des débentures au monta de! année sur le terrain et li mise en culture 
Peu soient émises pour les fins de cette de celui-ci durant un Lermeée de trois ans. 
oi panicipe e. . lUn possesseur de homestead peut vivre 
ATIS est donc donné pa les prése ss dans nn rayon de 4 milles de son home- 
que je certifie que ce qui précède est j %istend. <ur une femme de pas moins de SÛ 
| vraie copie d'un projet de loi municipa € |âcres porédée où cultivée pur lui, ou pos- 
qui a été présenté au Conseil et qui pourra! Lei par son père, si mère, s0n fils, sa fil 
être finalement adopté par ui sil obtient | Je. son irère ou sa sœur. 
Rssentimnent des ciroxens. . ln En certains districts un possesseur de 
Le vor a te F aurt de  remier homestead de bonne foi peur prendre en 
reaux (it Conseil le mercredi, E préemption un homestead dans le voisinage 
jour de mai 1912, entre 9 heures du matin! 5 Gen. Le prix d'achat est de 83.00 Fâcre 
et 5 heures du soir (temps normal region les de le : k 
s ges) ct les Bulletins seront et les devoirs sont les suivants: résider sur 
cs moniug RU Ê M « là formetu- l'un ou l'autre homestead, six mois chaque 
compres immé iatement après la année pendant six ans. à dater de l'enre- 
F. HOPWOOD gistrement du homestead, + compris le 
au u . temps nécessaire pour mériter les lettres 
Ofitcier-rappurteur 
patentes du dit homestead. ét en plus, cul. 
— | ture de 50 âcres extra. 

Un colon quia utilisé son droit. de ho- | 
mertead et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district. peut en 
acheter nn dans c certains districts aux con. 


J. M. Forestier 


Ecurie dei Louage 
—0— 4 
. Chevaux et Bêtes à Cornes 


à vendre et à échanger Sous-ministre de l'Intérieur. 
—0— N. B.— Ta publication non autorisée de 


BO UCHERIE cette annonce ne sera Pas payée, 
Bœufs. Porcs. Moutons,Venux, 
ns Dr H. Touchette 


Volailles, Soucisses, Beurre et D 
Ocufs frais, Patates, ete. Tou- UcK ARE 


jour en main. HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs am. et de 1 à 6 hrs p.m, 


Frix £3 00 Pâcre Devoirs : Résidence de 
six mois chique annéé pendant trois ans, 
culture de 3Ù âcres et construrtion JT On 
maison d'une valeur de 3300. 


W. WW. CORY. 


—0— 


Duck Lake, - 


Sask. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
A toute heure du soir. 


COMPATRIOTES DE L'OUEST DE L'OUEST 


Afin de vous faire mieux connaître nos tabacs canidiens naturels (haché). 
Nous avons décidés de: vous les vendre aux prix du GROS Nous les gurantis- 
sons de Jère qualité, sinon argent remis. Plus tard nous donnerons es prix 
pour tabac en feuille. Jugez nos prix par vous mêmes. 


QUESN EL DE CHOIX, en paquets de 1 10, 55 ets. en 4 Ibs 52cts, en Leten livre 50 cts 


QUESNEL. en paquets de 1-12, 50 ets, en L et en livre 48 cts. 
PARFUM D'ITALIE. en paquets de 1- 12! 50 cts, en } = cten livre, 48 cts. 
ROUGE £r QUESNEL. en paquets de 1-12, 45 cts, en 4 et en livre, 49 cts. 


35 cts, en dl Ibs 33cts en Let en livre, 30 cfs 


PETIT ROUGE, 
35 cts, en À etenlivre, 30 cts. 


BLEU BRIAR. 


en paquets de 1- 10, 
en paquets de 1-19, 


COMESTOCK. en paquets de 1-10, 35 éts. en Z et en livre, 30 cts, 
CONNECTICUT. en paquets de À, 30 cts, en 1 et en livre, 27 cts. 
SPECIAL. en } sten livre, 20 cts. 


CON D] TIONS : Comptant avec la commande. 


LA COMPAGNIE DE: TABAG DU COMTE DE MONTGALM 
P. Q. 


ST. ESPRIT,  __- 


ADAMS STAN DARD WAGON 


À synonym for thoroughly seasoned fimber, skilied workmanstip and neat first 


- The Boxes are consimétid of {he de mt sn" then Dex bruns, iron E “nd and : 
sccurely braced; extra heasÿ. bottomsroinieic e Paver tite boisters 
any other bottoms made. {Other sperial Teutur e ave, ris etes ÿ 
gaie and paient trnss skniné that add double the cairr ATEN Gi 
tional eight. “Maclein a ul gizes and Handlecl bsrt the 


dE, ; Aterit end 
A ithott, addi-; 


A a'eom' cte Jins of te hervy teanins grira, d ren cûrts, s stock ets and. 
low whéeltruchs  C: ataiogui casa. descriptive matter où applieution.: Gét full par 
ticulars from : . ' ; 


placement où se trouvait le monlin appar-| LL 


tenant à; la Compagnie ‘“Farmer’s Mil- 


acres de terré, ‘des 
de 60 forces, des : ‘bouilloire 


ling,” de” “Duck : Lake, comprenänt. - ing |: ‘ 
moteurs, ‘à vapeur 
£' 


ï M : 
(SUCCESSEUR DE W. Srorarr & C1E) 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


0: 


J'ai le Stock Je plus Considérable de cette 


partie du pays 


MARCHANDISES VARIÉES 


Terres à Vendre 


JOFFRE EN VENTE UNE BONNE EISTE 
D'EXCELLENTES TERRES 


PLANS DES TERRES 
VENT ÊTRE VUES 


ET 
A MUX 


DES LOTS PEL- 
BUREAU 


0: 


AGENT POUR LA. 


DUCK LAKE TOWNSITE COQ. 


| SUGÉESSÈUR DE. £ HUDSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros # a détail 


9689 :. 
IMPORTATEURS : 
Des meilleurs boissons de: Fr rance et. de Hollande 


). {Nos prix sont les: plus Das possible cb 
unc entière sutisfuction est garañtie. Lo û 


ous nt, noi 


. PRINCE-ALBERT, ee 


Capital ‘fonds de eserve 


PR 
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